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« La santé est trop sérieuse
pour l'abandonner aux ll1édecins»

FUTUR Jean Tirole met en garde face aux périls qui menacent nos systèmes de santé

Jean Tirole
Né en 1953 à Troyes,
l'homme garde un air discret
et effacé. Jusqu'à ce que la
parole l'enflamme.
Ingénieur et docteur en
mathématiques, il est doc-
teur en econom ie au MIl •.où
il donne cours aujourd'hui.
Président de l'École d'écono-
mie de Toulouse.
Prix Nobel en 2014.
Auteur du livre « Économie
du bien commun)} (Presses
universitaires de France).
Argumenté, fluide, concret,
accessible au plus grand
nombre. Un succès de Iibral·
rie (12 euros).

•• Le Prix Nobel
d'économie prône
la couverture maximale
pour tous, mais aussi
la responsabilisation
des citoyens.
•• Des inégalités trop
fortes ont des coûts
sociaux trop importants.

ENTRTIlECl _

O fi connait le professeur
Jl'an Tirole pour ses in-
terventions sur le chan-

g~mcnt climatique et sur la crise
systémique de 2008.

VOUS venez à Bruxelles parler d.
tout autre chose que votre
domaine dtexpertise habi-
tuel : notre santé comme bien
commun. C'est surprenant!
Ce n'est pas aussi bi::an'c que
VI.tUN ne '1' JXn$f::. D'abord
pun"' 'lut: n,)U~dÎ&p(}xcm"~ ttl
Europe de l'DuelSt d"un tif,•.•·

meilleur5 s.ystèmE.'i de ,'iunti
qui e;r1.8t~ntuu monde, mais
qU.l' {~emodèle est miN à ,.udf'
épreullc. qUi' l'on }Jeur
('raindre d"en ['oir la .fin .-..i
l'on ne prend pus de.)mesut't'~"S
impnrtantcb'. Un seul chiffre
Il" montre bien: les dépt'IM'e8
de .~a.nté atteignent 10 % du
PIB ~n EUT'lJpe ri 18% mtJ'

Etats~Unis. a"I)f.t' mU' Cl'Ois~

sum:e: qui j7irte Cl-t-'fT le puur
un!. peut-if-re- rlell..l' 1-1.'8

brmnes annies. Cette pmJ{1ï1.,;~

S1fJn n'est pus tenable .'iur le long
tennc. L'imwlmUvn est néces-
suire mais elle ·coûte tTes ch(';,
d'où le dallger d, /Omber dall~ lin
,r.;;i.Jstème de }Jante fnégalitCtire,

Dé plus, le systè.me améric::ainr le
plus cher, est aussi celui qui
laisse le plus de monde au bord
de la route.
Oui. il eneollragr l,gaspillage de
l'f:li-l' qui ont heaucoup et qui
peutlc'/Jt donc pa}jer de}t pril'
;n()rme.~ pour des .'"oim~rares et
n:lu fuit bondir /im,st:'mblt: des

P1-i..r:mondiatl.:t' de,s médù:aments
et des dù,pos'it-[fi; médicUl41." Et if
Ifli.~81!drH mll/-ions dF gen<; ,j(l]M'

au('un.f :ïéew'ité i.odale. Or le.'i inT

dil.':-idus lU: sIm! pa.~ reJ;pon.!-Jable~'
dc-leurs gène~. Li: marché rie lû.s-
.'W_-rance. s'il ne..'1f pus régulé, -vu il
l'encontre de la ~ilJ!idariti. u.s a-s~
.r.;'U.:reu-r•••• qifren f de très bon 'U~h'

condition~ UUJ' individus en
bmzne .mnté. Lu {xmtrepartie cst
qu~ ccu.:.r qui le .liont moin,S
doh"ent ·r.ter~erd~s ptime~ élt'1)ée,o;.
C'e.'·;/ pour f.!cla que tian.~ 1e."JpU.1J8
où 1'a.ssul'unce .'iunté est fournie
purle .•..·ccteurprilléf comme enA/-

lemagnt', en Suisse OH Wl.l> Pay.'l~
Bas. lu se7ectùm de.:. ri:;.qm:.'i I:'st
,r.;trictem~nf ('ontnJlie. Le numé-
TilJue et la génétique ['(mt ac-
('roffre les pIJs!l'ibilité..<r t.lt! silel:tùm
de.,; l'i~(jllLS. L'État devra dè.s lm·.f
,-edoubltr dr pigilunn' pour ivi·
ter de remettre en caus(J la ~"iolida~
ritfr. Une énmmn;e de murclri na
pas tle ruù;on dl' générer Ulle f't:-

dist1"ibution dei) reZ_'ClUiS et une
égalité de ...•eh.unceJj alor.,,>que t·'e,r.;t
ct' que nous souhaitons. La santé
(,8t une (.1w~~'trop sérieuse qm!
jUJilT être hJi.r. ...,·ée dan,,, les main'S
des. mÉdec1nJi et da; compagnie .••
d'a..'1surunces. C'est une boutade.

mu.i.~la riafiti (,'If qUi' toutju.vti~
fie qUt: le l"itn;ven bfllgrl'ie StilL.';

contlitirms d'une C/.)U?}tn1ure -uni-
ver,velle. L'innol'athm ne doit pas
être l't'Jlfroie tJ ~lJ" hupP.rJ .fè'li.'. el'

qu f ne 'l'Ntt plis dln' u" s,lJ.'itème
.~'ll1t.'jrespvnsabilisation. Lu del'~

u.iè're r:hmilj dont on a beb'oin. cb,t
JI' citl1,ljens qu; pilll'rait'nt If .'f,'tjlJ4

tême sans comprendre qu'iI~ le
remetten.t en. cauae. Mais il fuut
flll.s,••i Eliminer les cm~flit." t-tillté-
rits dans Ir chçf de médecins qui
unt pa~fnh~ trop d'affinités {l'lJCl'

de.";ldho.'i plwrmm'l·utiques.

Mais comment définir le (( bien

commun))?
Cela fOlU.fI...'lte à répmulre à la
question; (f Dans quell-t! ,wJL'iété
est-u queJ'ahncrals t'l:vre? », en
.'ieplaçant dernëre t·t' que le.sph l-
/wmphes ont u}Jpdé un «'l'oUe
d'ignttrilllc(' », l''e.stTà~dire en.fizi-
.'Sant ubstractiolt de sOli identité.
de sa projefisimr, de .~unutùmali~
Ii, J.f' Eu /·cligian ....
Cette méth.ude pennet de Sf! I"llp-

proche., au mO.1:imum d'une d~fi-
nition partagée. mêmt' s-i nous
nhunmsjClmahJ tow~ f':!?u-l'te1Ucnt

la mR:mr, NOll.'; pOUt'tJns (l'(If}ir dl"s
sen.sibilités différente:.; sur Ii! ni-
lieu-u de tl'dlxtributùm SOiJ.hrû~

tuble. fiJur l'arbitrage e11"/'(; ncJtrt'
gé:'né~'atùm et 1&,; .'tlâvwlteN. entt't'
em-i..<;sam'l' ct resped de l'en'viron-
nCl111mt, C'est He mettre d'czcL"ord
pm.l.-r fonder un .•.•.II8tème pt}/i-
tique. une politique icmu.Jmlque1
un t"izil'e-eWîcmble. ar.'ec: lVdée
'sau-s-jacemte que la société nC.'it
pas lù ;;euffment pOUT (lider l'in~
dit'idu Ù sUlisfaire ~'(s Întérrtrs
persan nds. Le,~·ùmwm isteJ-'ont

une contribution à llpP(Jrler au
bien commun cu posant les
termes au début et en préf·tmiscurf
dr.~.~oluli/}n.\·technique-..';, une.foî-1:j
les choü' politique .••.upiré.'j.

Garantir de faibles inêgalités
est-il un critère fondamental?
Oui. cur de.s illégf1lifi.~trop.fcJrtes
ont de..•emîts WCiWlX très impnr-
ta-nt,~ el {'llu~ellt de récl:~ dmn-
mages à la ,fJocifté. Il ril! .'lagit pas
pour a-ut(lut d'atteint/Te une égur
lité pa/ftile. PU11lÎi:U11lCllt, il
fuut nwintcn-ir de.'i incitatirJ1Ui à
la création de rir:he,<jse~IJ, -condir
tùm néce,'ls.uire prmr puuvDir ai-
der les plus dtfful.'orb;é ..•.Deu.:riè-
memcn.t. nOllS ne connaissons
jJ(1..~ notre p/a.cr derrirre le t'nil~
d'ig,wnmn'; Ir bien-être dt wu,.;
doit dml.c rtTt! considéré. La redù~-
t,riblltion via l'impôt. le droit ù
riJucatirm ou à la .•...unté, l'égalifi
Je-H cha1lL'e~'( peUVl'1Jt être r-'-UE!

comf'ne detl' polif~B~{/'wii/w·ant·f'.
('lmtre lOi oléas de. .ill rvnditiull.

Comment advient ce bien com·
mun?
La recherche du bien f'omJ1lun.
pa.",·œpar l'instauration d'insti-
tutions 'ubmnt à concilier autant
(jlll'jà-il'f! ,lN' peut f'inté-rêt irulil'i~
dud et If"bien commun, Pour te·
la, le mu.t·C'hi- e:r ln rigulutio" pcrr
l'État sont des àl-.o;truments cmll.-

plrfmentaircs.
.respèn" qu.e h' débat qui vient
d'êh'e fum'é l'a pmnettrt' lU/a:
gtns dr retl'Duttrr une mt;lItolit,!
de dialogue et de rijle.J:ion sllr les
pmblème?' éwnomiques . .J'ai peUT
que. Ic,'J revendiC(~tion8 w:tuellrs
.<;f' résument à cJ.'iger davantage
de S{·rt-'ù:e pub/h' el moins d'im-
pôts. A"" wu d,tt' p"bliqlle de
100 % du PIB et des ,y/mÎte .• lion
filiU1Tf~Û:~';,ce,~t fotalement illu·
soire.
l/faudTuit au.gmenter ICI>mo.yens
invcstù. dans lëchœutio11. L'in-
égulit; fua' à lëducutùm en
F/'(lnl;t' eM gigllll.te>q"e. JI jàut
}àire sauter le tubou dt lu .sl'let~
film el rentré,-. On fuit croire ù
('haqm' adcJ!c.slx"t que n'impurte
que.llefilière pourra le mener UtJ:l.'

grondes i{~olt~.~.lWÙ~ ù n'im]Jlwtf!
quel métier. On en.pt'rd nlor ..•en-
~;uitc delL'C tier~ par uni' f.tapt!
J'Ù'hc{'. pClTjoi:s définitirJe. Tout
n~la (lU nom de l'égalité. dont (m.
pen.Jertit h' (.'rmr:f'pt.
CCl:Jt pour cela que je 8fJUtiens
.franchement une initiative
comme l'1m:titut I:JH. qui mil- in-
vité il parler <J Br-u.'l'ellr...s. Cet in:~-
titut. fodirigé par le~·prC!fés:seur:-<j
Mathias Der.ctatripmll (écono~
mie) et MiellE:!Goldmun (immu-
nologie), ,'ioutient de.~· pro--
granwws d'inn.ot'uticm inte-rdi:~-
l"lpJtnaire eJr matifre médh~ale.
C'e~t une manière de r4j1échil' en
sortant des. silos que j'appJ'écie
beaucoup. .J'Îlwite dwquc â~
tOYf!.n Ù men.er 8ft pmpTE r'{flrJ.7on
su r le sujet .•

Propos rec.ueUUs pal

FREDERIC SOUM01S

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 2/03/2019

Matières fédérales - Santé Le Soir


